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Homélie 

Veillée Pascale B à la Cathédrale de Sion 

 

 

Lit de la Parole – Mc 16, 1-7 

 

 
Chers frères et sœurs, chers amis, 

 

Nous sommes au cœur de la nuit, d’une nuit mystérieuse qui nous fait revivre un certain nombre 

d’étapes essentielles de l’histoire biblique. Les récits de la Création ont ouvert notre liturgie de la 

Parole. Il y eut un soir, il y eut un matin. Ce refrain a bercé chaque étape de l’œuvre créatrice de 

Dieu. Il y eut un soir, il y eut un matin : premier jour. Nous sommes au cœur de la nuit et l’évangile 

nous transporte de grand matin, le premier jour de la semaine. C’est donc que chaque jour biblique 

commence la veille au soir. Il y eut un soir… Le soir prépare le berceau de la nuit, et la nuit porte 

avec elle tout son mystère. La nuit peut être inquiétante. La nuit ne permet pas la différenciation 

des êtres. La nuit est parfois troublante et angoissante. La nuit est ordonnée à la lumière attendue 

et espérée.  Alors, le jour qui vient est une contestation frontale du chaos, de l’indétermination.  

Après le premier soir, il y eut un matin. Et ce n’est qu’à ce moment-là que le récit biblique parle 

de premier, deuxième, troisième jour de la création.  

En cette veillée pascale, nous avons commencé par réentendre les récits de la création des 

origines pour mieux nous aider à faire mémoire de la re-création que couronne la Résurrection du 

Jésus. Ne soyez pas effrayées ! Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ? Il est ressuscité ; 

il n’est pas ici (Mc 16, 6).  

Dès le lever du soleil, les femmes se rendent au tombeau avec la question majeure de savoir qui 

roulera la très grande pierre qui ferme le tombeau ?  Leur esprit est dans les ténèbres de 

l’incertitude et de l’inquiétude ; il faudra toute la fulgurance d’un ange à l’allure d’un jeune homme 

pour dissiper ces ténèbres et en même temps rouler la pierre.    

 

Tout à l’heure, les catéchumènes vont être baptisés. Le baptême est appelé aussi sacrement de 

l’illumination. Le Catéchisme de l’Eglise catholique explique :  " Ce bain est appelé illumination 

parce que ceux qui reçoivent cet enseignement ont l’esprit illuminé’’ Ayant reçu dans le Baptême 

le Verbe, la lumière véritable qui illumine tout homme (Jn 1,9), le baptisé, après avoir été illuminé 

(He 10,32), est devenu fils de lumière (1Th 5, 5), et lumière lui-même (Eph 5, 8) (CEC 1216). 
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Ainsi, cette nuit est celles des baptisés. La vôtre, chers catéchumènes mais aussi notre nuit à 

tous, celle où nous renouvelons nos promesses de baptême, celle où nous passons des ténèbres 

à la lumière.  

De quelle nuit voulons-nous sortir ? Nos cœurs, nos esprits, nos âmes, notre vie, tout en nous est 

fait pour la lumière.  Cette nuit est dite Sainte parce ce qu’elle nous régénère dans la source de 

notre baptême. 

 

Ces sacrements opèrent dans nos vies un rayonnement dont nous-mêmes et notre monde ont 

tellement besoin !  Marie-Madeleine, Marie mère de Jacques et Salomé avaient acheté des 

parfums pour embaumer le corps d’un mort. Elles sont désormais envoyées en mission de VIE : 

allez dire à ses disciples et à Pierre qu’il est VIVANT et qu’il vous précède en Galilée. 

Votre illumination en cette nuit, fait de vous, chers amis des missionnaires appelés à témoigner 

qu’Il est ressuscité. Allez de l’avant, il vous précède en Galilée, c’est-à-dire, sur vos chemins de 

vie, comme il vous l’a dit (Mc 16, 7) C’est lui la  vraie LUMIERE !  

 

AMEN   

 

 


